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Dans un esprit thØmatique, il Øtait normal que nous
rendions rapidement à CØsar ce qui lui appartenait

et traiter de Drieu La Rochelle est un retour à la source,
du moins à celle du premier ouvrage de Jean MABIRE.
C�est aussi un sujet difficile à aborder car, comme
l�Etre, il est loin d�Œtre dØpassionnØ.

Drieu un mystique dØmystifiØ ? Drieu un Amant
insatisfait ? Drieu un ØcorchØ vif hantØ par la mort ?
Drieu un guide ? Jean MABIRE littØralement sØduit par
cet homme, a dØsirØ nous faire parta-
ger, avec la conviction de sa jeunes-
se, son envoßtement. Comme les inter-
venants de ce bulletin le prouvent, il
est incontestable que nul ne parle ou
n�Øcrit sur Drieu La Rochelle sans pas-
sion, ceci est remarquable car cer-
tains en sortent transcendØs.

Cette passion est-elle celle que
Drieu communique à ceux qui le lisent
ou ne sont-ce que des passionnØs qui
l�approchent ? Drieu un soldat ? Oui,
pas spØcialement exceptionnel, mais
il fit une belle guerre. Les femmes !
N�est ce pas en cherchant l�idØal,
qu�il en fut couvert sans jamais trouver
l�Œtre sublimØ ? Un tel homme ne pouvait passer à
côtØ de la politique, il fit donc dans l�extrŒme, de la
droite à la gauche et retour.

Une question toutefois nous habite. Comment un
homme animØ d�une telle foi absolue en tout ce qu�il
faisait ne pouvait-il penser qu�au suicide ? Conscien-
ce que l’ØphØmŁre est intimement liØ à celui de l’Øter-
nitØ ? Etait-il conscient de la fragilitØ de son existence
et incapable de l’assumer plus longtemps ? Il l’avait
sans aucun doute relativisØ et fait sienne la morale de
Goethe : « Et temps que tu n’as pas compris, se meurs
et deviens... » en comparaison au papillon fascinØ
par la lumiŁre de la chandelle et vient se consumer à
sa flamme. Qu’il ait dØsirØ rester maître de son destin
parce qu’il ne maîtrisait plus l’ØvØnement, c’est indØ-

niable. Qu’il ait intØgrØ la mort comme facteur de
libertØ l’est Øgalement. Le suicide pour Drieu Øtait pra-
tiquement une logique que l’on ne peut lui discuter.

Deux amis Belges : Pol VANDROME et Daniel LES-
KENS ont bien voulu coopØrer à la rØdaction de ces
quelques pages, merci grandement à eux.

L�approche de Drieu La Rochelle pour Pol VAN-
DROMME est, comme à l�habitude de
l�excellent critique littØraire qu�il est,
acide et provocatrice, c�est son style,
il nous apporte une autre approche de
l�Øcrivain à prendre en compte. Daniel
LESKENS a fait depuis des annØes un
travail magnifique en cherchant Drieu
et, sans doute, en le trouvant. Il faut
rendre hommage au travail de
recherche qu�il a effectuØ et qui est
rØuni dans la centaine de bulletins des
amis de Drieu La Rochelle dØjà parus.

Affirmer comme Emmanuel BERL
d�un « Drieu, tØmoin et visionnaire ? »
TØmoin certes et excellent ! De cette
pØriode chaotique qui vit le commen-

cement de la fin de l�Europe, donc visionnaire ? Com-
bien de points d�interrogation ont ponctuØs cette intro-
duction au bulletin. C�est donc qu�il n�est pas simple
de maîtriser le penseur et laissons à ceux qui ont tentØ
de l�approcher la responsabilitØ de leurs Øcrits.

Si Jean MABIRE apprØciait Drieu La Rochelle,
nous, nous aimons Jean MABIRE et ne pouvons vous
conseiller que de reprendre la lecture de l�excellent
Drieu parmi nous. Mais surtout et toujours que l�esprit
de Jean MABIRE, lui, reste parmi nous !

Bernard LEVEAUX
PrØsident de l’A.A.J.M.
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La passion Drieu

« Nous ne changerons pas le monde, il ne faut pas se faire d�illusions, ce n�est
pas nous qui allons changer le monde, mais le monde ne nous changera pas. »

Jean Mabire, La Notion de CommunautØ
12e Haute École Populaire � aoßt 1997. St Bonnet-le-Courreau en Forez

À (re)lire

L�A.A.J.M.



Mabire Øtait chroniqueur littØraire à Natio-
nal Hebdo. Il Øtait, avec Jean Haudry,

vice-prØsident de l�association Terre et Peuple.
Il Øtait un militant de la cause normande et
europØenne. Mais il Øtait avant tout Øcrivain,
historien, conteur de gØnie.

Ce n�Øtait ni au combattant identitaire ni à
l�homme de lettres que je souhaitais rendre
hommage en 2006 : je voulais seulement me
souvenir d�un ami. Je ne voulais parler que de
l�homme que j�estime et qui m�est cher (bien
que n�ayant jamais fait partie du premier
cercle de ses intimes).

J�ai rencontrØ Jean Mabire pour la premiŁ-
re fois en mars 1988, à la Foire du Livre de
Bruxelles. Je n�avais lu, à l�Øpoque, qu�un seul
de ses ouvrages, publiØ à La Table Ronde en
1963 et intitulØ Drieu parmi nous.

Ce jour-là donc, Jean dØdicaçait ses livres.
Vingt personnes attendaient patiemment
d�Øchanger quelques mots avec lui. Je me suis
prØsentØ et je lui ai dit que j�avais dØcouvert
Drieu grâce à lui (de Drieu, j�avais certes lu
trois romans : Le Feu follet, Gilles et RŒveuse
Bourgeoisie. Mais j�ignorais tout de l�Œtre « de
chair et de sang », de l�EuropØen exemplaire
et du parfait honnŒte homme dØcouvert au fil
des pages de l�essai de Mabire).

Jean m�a dit : « Dans dix minutes, je ferai
une pause. Attendez-moi. J�aimerais que nous
parlions davantage ».

Nous avons bu un Muscadet. Nous avons
ØchangØ nos adresses. Et ce fut le dØbut d�une
correspondance qui tourna essentiellement
autour de la personnalitØ et de l��uvre de
Drieu.

En janvier 1993, une demi-douzaine de
Bruxellois dØcida de fonder une association
des Amis de Drieu La Rochelle. J�en fus nommØ
secrØtaire. Des contacts furent Øtablis en Alle-
magne, en France, en Espagne � et plus tard
en Russie, en Angleterre, en Italie. En
novembre 1997, un bulletin mensuel fut lancØ.
Celui-ci fut publiØ cinq annØes durant. Il cessa
de paraître pour des raisons financiŁres. Jean
fut l�un des tout premiers Français à nous
rejoindre, à nous encourager, à nous aider
financiŁrement. Il nous autorisa à republier
bon nombre de ses articles, affirmant avec un
sourire que nous offrions à ses Øcrits « une
seconde jeunesse ».

Le prØsident de l�A.A.J.M. ayant exprimØ
le souhait que je parle de Drieu, je commente-
rai ici le Journal 1939-1945 et Øvoquerai la
vie de son auteur avant septembre 1939.

Mes notes rejoindront en partie celles de
M. Vandromme, pour qui j�Øprouve le plus sin-
cŁre respect. Le Bulletin des Amis de Drieu
La Rochelle avait republiØ en 1999 un de ses
articles du Rappel de Charleroi (quotidien
catholique aujourd�hui disparu) : RØcit secret
(datØ du 25 septembre 1961). Et avait Øgale-
ment repris un court extrait de TempŒtes de
Mars (Editions Pierre de MØyŁre � 1961). Je
cite le dØbut du texte de M. Vandromme :
« Drieu, ah ! Drieu ! On va commencer à pou-
voir parler honnŒtement de lui. C�Øtait un sei-
gneur. La race s�Øteint. Nous n�en avons plus
tellement dans nos lettres pour avoir le caprice
d�Œtre prodigue et de dilapider son hØritage ».

M. Vandromme fut le deuxiŁme Øcrivain à
se pencher sur l��uvre de Drieu. C�Øtait en
1958, cinq ans avant la publication du maître-
livre de Jean. L�ouvrage est nuancØ, subtil,
intelligent � il y perce mŒme sympathie et com-
prØhension pour l�auteur de La ComØdie de
Charleroi. MŒme sympathie, mŒme comprØ-
hension dans l�article « Drieu » du Dictionnai-
re des IdØes contemporaines (Editions Univer-
sitaires) que signe M. Vandromme en 1964 :
« La politique n�a pas ØtØ pour Drieu un instru-
ment de sauvegarde (�); elle a ØtØ l�une des
plus hautes disciplines, une institutrice du
caractŁre qui pouvait restaurer, dans sa
vigueur et dans son intØgritØ, l�âme mŒme du
peuple. (�) Ce n�Øtait pas aux mots que tenait
cet Øcrivain ; c�Øtait (�) à des valeurs, à un
systŁme de rØfØrences profanes qui restituerait
à la fois le sens de la force et le sens du sacrØ,
qui rØconcilierait l�Ønergie sans contrôle des
hØros et le sacrifice apaisØ des martyrs, la
fureur inquiŁte des militants et la sØrØnitØ des
justes qui ont renoncØ au monde ».

Admirablement prØfacØ et annotØ par le
Professeur Hervier, le Journal ressuscite
nombre de visages d�artistes français des XIXe
et XXe siŁcles. Parmi eux : Maupassant, Flau-
bert, Baudelaire, Stendhal, Bloy, Aragon, CØli-
ne, Bernanos, Malraux, Giono� Les auteurs
Øtrangers ne sont pas oubliØs : Nietzsche et
Dostoïevski, bien sßr, mais aussi les poŁtes
anglo-saxons que Drieu, anglophile impØni-
tent, admirait. On y dØcouvre d�importants
commentaires consacrØs aux courants les plus
importants de notre littØrature : romantisme,
symbolisme, surrØalisme � ces commentaires
complØtant les Notes pour comprendre le
SiŁcle. Les analyses historiques du passØ
(Moyen-âge, Renaissance, Temps modernes)
dØmontrent l�immense Ørudition de Drieu. Son
intØrŒt pour l�histoire des religions Øclate au fil
des pages. Plus d�un lecteur s�Øtonnera des
connaissances accumulØes en ce domaine par

un homme qui, sans Œtre un mystique, avait
ØtudiØ avec passion le Tao-te-king, les Upani-
shads, la Bhagavad-Gîtâ, la Bible, le Zohar�

Drieu nous ouvre aussi son c�ur et son
âme. Il Øvoque son amitiØ avec Malraux. Il
revit ses amours, nous parle de ses deux
Øpouses : Colette et Alexandra, d�Emma Bes-
nard (« l�AlgØrienne »), de Constance Wash
(« Connie »), de Victoria Ocampo, de Nicole
Bordeaux, de Christiane Renault (« Belou-
kia »). Il ne nous cache guŁre ses doutes quant
à sa vocation, son talent de romancier. S�ajou-
tent à cela les commentaires d�un tØmoin de la
guerre mondiale, d�un visionnaire qui, bien
avant la bataille de Stalingrad, se dØclara
convaincu de la dØfaite hitlØrienne.

Je ne cherche pas à minimiser l�engage-
ment politique de Drieu, omniprØsent dans ce
journal intime. Cet engagement Øtait-il insensØ
ou criminel ? Pour rØpondre à cette question, il
convient de retracer la vie du diariste avant
1939. Cette vie est Øtroitement liØe à l�histoire
de la IIIe RØpublique � l�homme de lettres
ayant ØtØ « de ceux qui dans une gØnØration
font la liaison, à leurs risques et pØrils, entre la
CitØ et l�Esprit ».

Pierre EugŁne Drieu La Rochelle est nØ à
Paris le 3 janvier 1893. Sa famille, originaire
de Normandie, de Bretagne et d�Ile-de-France,
appartient à la petite bourgeoisie catholique,
rØpublicaine et patriote. Son pŁre Øtait avocat,
son grand-pŁre maternel architecte.

Les parents se dØchirent : adultŁre et tracas
financiers minent la vie familiale. Mais une
admirable grand-mŁre veille sur l�enfant. C�est
elle qui lui apprend à lire dans de grands
albums cartonnØs retraçant l�ØpopØe napolØo-

TØmoignage Deux EuropØens de Normandie, deux Øveilleurs, d
JEAN MABIRE ET PIERRE DRIEU LA ROCHELLE

J�ai appris la mort de Jean Mabire le dernier jour du mois de mars 2006. Je le savais malade. En rØponse aux nom-
breuses cartes de v�ux qu�il recevait à l�occasion du Nouvel An, il avait envoyØ à ses amis et correspondants une lettre cir-
culaire dØcrivant, avec une brutale luciditØ, les progrŁs de la maladie qui devait l�emporter. Ses amis Pierre Vial et Serge
de Beketch furent parmi les premiers à lui rendre hommage. J�avais joint ma peine à la leur en publiant un bref article nØcro-
logique dans un mensuel belge.









6 septembre 1962, en achevØ d�impri-
mer dØfinitif :

SUNSARIE DE LARCÔNE
LA MESSAGERE

Roman
NRF

GALLIMARD
***

AchevØ d�imprimer
Le 6 septembre 1962

par Firmin-Didot et Cie
Le Mesnil-sur-L�Estre - EURE

ImprimØ en France
n° d�Øditeur : 9076.

dØpôt lØgal : 3Łme trimestre 1962 � 339 -

La citation : « et je crois, moi,
d�abord aux destinØes particuliŁres »

Saint-ExupØry

La comparaison de ces deux Ache-
vØ d�imprimer, ce 6 septembre 1962,
est en fait un compte à rebours : vingt
deux jours aprŁs, c�est la tragØdie, une
Aston Martin lancØe à fond sur l�autoroute de
l�Ouest, se fracasse, deux morts : SunsiarØ de
Larcône, la jeune romanciŁre dont le premier
livre vient de paraître, et Roger Nimier, le flam-
boyant hussard � Øcrivain.

On ne sait pas qui vraiment conduisait, ce
jour là, mais notre ami Gwen-aºl BollorØ qui
avait, en direct, connu d�autres mØsaventures
automobiles avec ce fou de volant nommØ
Nimier nous confiait qu�il aimait particuliŁrement
conduire pieds nus sur les pØdales�

Quoiqu�il en soit, ces morts brutales dans le
monde littØraire parisien, celle de Nimier princi-
palement, bouleversŁrent l�organisation Galli-
mard et les projets en cours. Comme le prØcise
Jean dans des entretiens qu�il a donnØ et qui
seront lisibles un jour certain, il perdait à la fois
un ami et un intermØdiaire prØcieux. Cette perte
de l�appui chez Gallimard ajoutait à d�autres
prØoccupations, ainsi que d�autres projets. Les
Øditions Gallimard qui conservaient les droits de
rØØdition sur les ouvrages de Drieu, soudaine-
ment, envisageaient de rØØditer certaines
�uvres de Drieu. L�achevØ d�imprimer restera
donc en blanc ainsi que le dØpôt lØgal, la paru-
tion du livre n�aura donc pas lieu en sep-
tembre 1962, et l�Ødition du livre sera tout sim-
plement abandonnØe par la suite, et il n�y a pas
eu dØpôt lØgal de la part de l�Øditeur.

Les deux jeux d�Øpreuves dØfinitives ont ØtØ
reliØes en livre, il n�en reste qu�un exemplaire,
l�autre empruntØ dans les annØes soixante pour
lecture par un « ami de la famille » ne sera
jamais rendu et probablement perdu.

On peut imaginer, combien Jean, âgØ de
trente cinq ans, pourtant solide, est en dØsarroi,
sinon en plein dØcouragement, mais là encore
certaines amitiØs, reprendront du service et
seront indØfectibles.

Encore et toujours Philippe HØduy, il inter-

vient auprŁs de Roland Laudenbach des Editions
de la Table Ronde pour sauver le moine-soldat
Mabire : Qu�il utilise son travail sur Drieu, et
qu�il compose un ouvrage personnel !

Les Øditions Gallimard autorisent Jean à se
servir des textes choisis qu�il a sØlectionnØ. Jean
Øcrira sur l�île de Guernesey, comme il l�a sou-
vent fait par la suite sur Serk ou sur Chausey �
ses îles sources et refuges � en un temps record,
ce nouveau livre. Il y avait urgence. Ce sera
Drieu parmi nous, ce Drieu parmi nous, si fort, si
vrai, si intime dans sa transparence, sera donc
le vrai premier livre de Jean, et Jean devient un
Øcrivain de la Table Ronde. Il faut savoir ce
qu�Øtaient les Editions de la Table Ronde à
l�Øpoque et leur rôle dans la littØrature contem-
poraine, avec le dØcouvreur Laudenbach, tou-
jours atypique et gØnial, sous la
souple houlette de l�altruiste-huma-
niste Gwen-aºl BollorØ, souvent
ailleurs, mais toujours en veille, fou
de poØsie jusqu�à la fin de sa vie,
de revues, de cinØma, d�aventures
maritimes et autres... « Il est minuit
Docteur Schweitzer�dans l�Afrique
profonde, vous avez besoin... nous
arrivons ma femme et moi� ».

� tant que nous pourrons nous
serons toujours là nous aussi �

Je vous remercie de lire l�avertissement de
Jean. Le lire bien, c�est un chef d��uvre de diplo-
matie et aussi de prophØtie� puisqu�il voit en
Drieu un Øcrivain dont l�importance ne fera que
croître.

Les textes choisis dans Le RŒve et l�Action
aux Øditions Gallimard avait pour introduction le
titre de : Drieu parmi nous. Ce livre ØditØ à La
Table Ronde a pour chapitre premier le titre le
RŒve et l�Action. Ils se rØpondent totalement en
un genre diffØrent. La quatriŁme de couverture
dit aussi ce qu�il faut dire.

Il m�arrive de penser que ce livre
est un grand livre, le livre de la Pas-
sion Drieu, qui ne s�est jamais Øteinte
� le terme passion a aussi le sens de
souffrance sur le long chemin, ne l�ou-
blions pas, Jean a toujours poursuivi
sa quŒte, livres, inØdits, articles, pho-
tos. Jusqu�à la fin de sa vie, il faisait
des projets pour Drieu, ainsi il partici-
pait pour les Editions « L�Age d�Hom-
me » à une �uvre collective monu-
mentale� et ne dØsirait pas que l�on
puisse mettre le mot fin sur sa collabo-
ration.

Jean aura donc toujours ressenti la
brßlure Drieu.

Que d�amour pour la littØrature,
ensuite le monde est à vous, les Øtapes
d�une vie et les repŁres d�une �uvre.
Parfois le temps bØgaie pour les Øcri-
vains et seule la fidØlitØ à la Jeunesse
vous fait grandir ou ne vous fait pas
mourir :

Voici donc comment se prØsente le deuxiŁme
premier livre de Jean

JEAN MABIRE
DRIEU PARMI NOUS

LTR
Collection « l�ordre du Jour »

LA TABLE RONDE
***

AchevØ d�imprimer
Le 25 aoßt 1963

par l�Imprimerie FLOCH
à Mayenne (France)
ImprimØ en France
n° d�Øditeur : 9076.

dØpôt lØgal : 3Łme trimestre 1963
n° d�Ødition : 717.

n° d�impression : 5680.

Les citations : « Qui ne croit
pas, ne pense pas ».

UPANISHAD

« Deviens celui que tu es ».
NIETZSCHE

Livre dØdiØ : Pour tous mes
camarades qui, selon l�exemple de
Drieu, veulent rester fidŁles à la jeu-
nesse, et avant tout autre pour Phi-
lippe HØduy, en souvenir de Roger

Nimier.

Oui, fidŁle à la jeunesse, il l�a ØtØ et dans sa
libertØ d�homme et de penseur, il n�a jamais
acceptØ, de quelque horizon, les livres que l�on
brßle et que l�on incinŁre afin qu�ils ne soient
pas lus, plutôt se brßler pour les sauver.

Il demeure cette flamme�

MABIRE� toujours prØsent parmi Nous !

Katherine Hentic

TØmoignage
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ADHÉREZ !

À remplir soigneusement
en lettres capitales.
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________________________
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Ecrit en seulement trois jours par deux hommes ayant
l�ardente volontØ de faire vivre à nouveau nos tradi-

tions europØennes et festives, Les Solstices publiØ pour
la premiŁre fois en 1975 a animØ tant de gØnØrations
et illuminØ un si grand nombre de familles que sa rØØdi-
tion nous a semblØs primordiale.

Nous sommes fiers de vous proposer cette toute
nouvelle Ødition prØfacØe par l�un de ses protagonistes,
Pierre Vial.

Cette nouvelle version augmentØe et actualisØe est
illustrØe par une riche iconographie et agrØmentØ d�une
multitude de textes d�Øcrivains et poŁtes de la Vieille
Europe. Cet ouvrage constitue LA rØfØrence de l�histoire
des solstices d�ØtØ et d�hiver, fŒtes cØlØbrØes de l�Atlan-
tique à l�Oural pour reprendre cette cØlŁbre formule.

Un livre à transmettre à nos enfants et qui nous rØvŁ-
le que « l�homme de l�avenir est celui qui a la plus
longue mØmoire ».

� Les Øditions du Lore � 236 pages � 24  . ImprimØ sur
un luxueux papier glacØ 115 gr/m†. Commandez-le à
l�A.A.J.M. en envoyant votre chŁque de 30   (24   +
6   de port) à l�ordre de l�association.

À (re)lire Les Solstices, histoire et actualitØ 
de Pierre Vial et Jean Mabire

Pour clore cette premiŁre annØe
civile de l�exercice du nouveau

bureau de l�association de l�AAJM,
je tenais à vous annoncer la crØa-
tion du site Internet de notre asso-
ciation dont l�adresse vous est indi-
quØe ci-aprŁs :

Il est pour l�instant de concep-
tion modeste, certes mais il permet-
tra dŁs à prØsent, à ceux qui recher-
chent des informations sur Jean
Mabire, de faire la connaissance de
l�AAJM et d�avoir, au travers d�une
bibliographie et des anciens bulle-
tins, une vue d�ensemble objective
sur l��uvre de Maît�Jean. Viendra
par la suite une biographie. 

D�ailleurs, dans un souci d�enri-
chissement, nous attendons vos

remarques « constructives » et vos
apports divers afin de faire vivre ce
site.

D�autre part, et comme vous
avez dß sßrement le constater, nos
« dØboires administratifs » sont enfin
rØsolus et nous avons pu ouvrir un

nouveau compte en banque. Cela a
permis d�enregistrer vos adhØsions
avec pour certains d�entre vous plus
d�un an d�attente� et de patience,
je vous en remercie vivement.

Je terminerai en vous souhai-
tant, au nom de toute l�Øquipe, de
passer de trŁs belles fŒtes de fin
d�annØe.

Fabrice Lesade

L�A.A.J.M. Le mot du SecrØtaire
Fabrice Lesade

http://amis.mabire.free.fr


